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Introduction 
 

Le Castor d’Eurasie (Castor fiber Linné, 1758) a été menacé d’extinction en Europe au début du XXème 
siècle, en raison d’une surchasse pour sa fourrure, sa chair, son castoréum et également pour lutter 
contre les « dommages » qu’il occasionnait. En 1909, sa chasse fut interdite et le rongeur fut 
officiellement protégé en 1927 en France. Il ne restait plus qu’une centaine d’individus estimée dans 
le bassin sud du Rhône formant une population source pour les réintroductions effectuées entre 1959 
et 1999 (Rouland & Migot, 1990 ; Halley & Rosell, 2002). 
Cette population a permis un retour naturel ; limité par des ouvrages hydrauliques anthropiques 
infranchissables. C’est en partie pour cette dernière raison et pour accélérer le processus de 
recolonisation que seize individus du Rhône ardéchois ont été capturés entre décembre 1977 et février 
1979 et relâchés par la FRAPNA Rhône (Fédération Rhône-Alpes de Protection de la NAture) (Amoroz 
& Bourbon, 1980) en amont de Lyon sur le Grand Parc Miribel Jonage. 
On observe en parallèle entre 1975 et 1978, un retour naturel du castor sur le Rhône aval entre Lyon 
et Condrieu, où plusieurs observations sont faites, attestant d'un retour certain de l’espèce.  
Il apparaît aujourd’hui que le castor est bien installé sur le Rhône et certains de ses affluents aux abords 
de Lyon, une trentaine de famille étant connues sur le territoire du Grand Lyon. 
Après l’état des lieux réalisé par la FRAPNA en 2013-2014, ce suivi a pour but d’évaluer la dynamique 
de l’espèce au sein du territoire : est-elle en augmentation ? en régression ? 
Cette étude vise donc, à partir de prospections et affûts réalisés en 2019, à détailler la présence du 
castor et d'assurer une bonne prise en compte de la présence de l'espèce dans la gestion et l'entretien 
des berges ainsi que dans la mise en œuvre de tous les travaux. 
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I - Le Castor et l'espace des Iles et Lônes 
du Rhône. 
I – 1   Le Castor d’Eurasie 
Les statuts de l’espèce sont issus de l’Inventaire National du Patrimoine Naturel (INPN), et sont les 
suivants : 

Espèce réglementée : 

- Communautaire : 

Inscrite sur les annexes II, IV et V de la Directive Habitats-Faune-Flore (Directive Européenne) 

- Internationale : 

Inscrite à l’annexe III de la convention de Berne 

- Nationale : Mammifères protégés de l’article 2 de l’arrêté du 23 avril 2007 
 
Mondialement, depuis 2008, on observe une tendance croissante d’expansion d’où son classement en 
préoccupation mineure dans les listes rouge mondiale et nationale. 
 
La description détaillée de l’espèce est mentionnée dans l’annexe 1 du présent rapport. 
 

I – 2   Présentation du site d’étude 
Le site d'étude comprend l'ensemble du réseau hydrographique favorable au castor entre la pointe 
nord de l'Ile de la Chèvre et la pointe Sud de l'Ile de la Table ronde. 
Il concerne principalement le Vieux Rhône et son canal sur les 11,5 km entre Pierre Bénite et Grigny 
mais aussi les lônes Ciselande, Jaricot, Table Ronde et Arboras et autres espaces présentant un volume 
d'eau propice à la fréquentation du castor, comme l’étang Guinet. 
Concernant les affluents du Rhône sur ce secteur (La Mouche, l'Ozon), seules les confluences ont été 
étudiées. Ces cours d'eau n'étant pas inclus dans le territoire d'intervention du SMIRIL. 
Notons que la morphologie du Rhône et ses annexes sur ces secteurs sont étroitement liées à la main 
de l'homme qui a fortement modifié ces milieux alluviaux afin d'y faciliter la navigation et de produire 
de l'hydro-électricité. 
En effet, à partir de 1840, d'importants travaux consistant à canaliser le Rhône sur un seul chenal ont 
marqué le Rhône et ses annexes hydrauliques entraînant la suppression des nombreuses lônes, tresses 
et autres milieux caractéristiques. 
 

Les enrochements et autres ouvrages hydrauliques (casiers et épis) entraînèrent une modification 
profonde du Rhône au détriment de son fonctionnement naturel qui était garant d'une diversité 
biologique d'une richesse remarquable dont le castor était un des emblèmes. 
La création puis la mise en service (1967) du barrage de Pierre Bénite vient renforcer ces impacts en 
déviant la majorité des masses d'eau vers un canal de nature totalement artificiel et en créant un 
barrage infranchissable par le castor sur le vieux Rhône. 
La fin du XXème siècle marque alors la période ou le milieu est le moins favorable au castor. En effet, 
le canal aux berges majoritairement enrochées était peu favorable à la création de terriers dans les 
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berges. Le vieux Rhône et ses annexes disposaient de masses d'eau insuffisantes pour maintenir une 
interface entre la forêt de bois tendre et l'eau qui est indispensable à l'alimentation du castor. 
A partir des années 2000, l’augmentation du débit réservé est passé de 10 à 100 m3/s, permettant de 
multiplier par 10 les volumes d'eau dans le Vieux Rhône. La restauration de trois lônes facilitera la 
création de nouveaux faciès favorables au castor. 
 
 
 

 
Peuplier écorcé à la pointe de l’île Table Ronde 
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I – 3   Connaissances antérieures – évolution de la population entre 

1990 et 2012 
Les castors choisissent un territoire et un lieu d’installation où ils restent en principe jusqu’à leur mort 
sauf dans des cas particuliers (mortalité d'un individu reproducteur, crue, destruction…). 
Par ses fortes crues puissantes et rapides, le Rhône peut balayer les terriers sur les rives directes. 

 
Présence du Castor, fleuve Rhône - Extrait de Faune sauvage n°297 (2012) - ONCFS 

 
Depuis le retour du Castor sur le Rhône Lyonnais dans les années 1980, ce dernier s'est 
progressivement installé sur l'ensemble des milieux qui lui sont favorables et accessibles. On assiste à 
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la présence d'une population dont les effectifs sont supposés stagner en raison de l'absence de 
nouveaux milieux à coloniser autour de Lyon. 
A l'échelle de Rhône-Alpes, les principaux obstacles à ce retour de l’espèce restent les barrages 
hydroélectriques et les berges dégradées (enrochement, absence de végétation…). Autour de Lyon, le 
maintien de berges naturelles représente l'enjeu majeur. Ce point explique notamment l'absence de 
l'espèce sur l'Yzeron et l'amont du Garon, les traversées urbaines de ces cours d'eau ne permettant 
pas au castor de traverser les parties les plus minérales (berges enrochées ou bétonnées). On peut 
toutefois noter son retour dans le bassin versant de l’Ozon en 2014. 

I – 4   L’état des lieux de la population de Castor par FNE (ex Frapna-2014) 
En considérant que le territoire d'une famille de castor est d'environ 2x2km de berges favorables, les 
prospections de 2014 ont mis en évidence la présence de 4 à 6 entités familiales (Erome, 1982). 
Les affûts réalisés en sortie terrier ont permis de confirmer la présence de deux foyers dynamiques en 
2013 et 2014 aux deux extrémités sur le territoire du SMIRIL. 
L’expertise de la Frapna a permis d'estimer un nombre minimum de 12 castors sur le SMIRIL. Étant 
donné les secteurs de terriers secondaires non couverts par des affûts, il a été estimé une population 
comprise entre 18 et 25 castors. Cette estimation reste toutefois à considérer avec précaution car les 
castors son sensibles aux différents aléas (maladie, crue, dérangement...). 
 
Alors que plus de 50km de berges ont été prospectées, moins de la moitié de ce linéaire a été déclaré 
habité régulièrement par le castor, ce qui a révélé une densité peu importante au vu de la taille du site. 
Il est apparu de fait que le canal du Rhône était plus favorable en raison de la présence d'une ripisylve 
plus fournie à proximité directe du Rhône. Le vieux Rhône présentait quant à lui des berges en pente 
dur (>45°) ou avec de grands espaces enherbés et des boisements à plus de 30m de l'eau (qui sont peu 
favorables au castor qui s'éloigne très rarement à plus de 30m de l'eau pour s'alimenter et franchit 
difficilement les fortes pentes). En effet, près de deux tiers des indices de présences ont été identifiés 
sur le Canal du Rhône. 
Paradoxalement, les installations de terriers hutte sont plus difficiles que sur le vieux Rhône en raison 
des enrochements qui rendent difficile le creusement de terriers et son aspect plus rectiligne qui laisse 
peu d'espaces refuges vis à vis des crues. Ainsi, sur 9 gites principaux et secondaires identifiés, 8 (soit 
près de 90 %) l’ont été sur le Vieux Rhône. Il est de plus apparu que si les castors contournent 
facilement la pointe sud de l'Ile de la Table ronde, le barrage de Pierre Bénite est difficilement 
franchissable et présente un point noir à la connexion entre le Vieux Rhône et le canal au nord du site 
ainsi qu'un obstacle marqué à l'échelle du Rhône à l'aval de Lyon. 
Il a été conclu que le SMIRIL présentait donc une configuration très particulière où les sites propices à 
l’installation des individus et ceux nécessaires à leur alimentation étaient séparés par les îles de la 
Chèvre et la Table Ronde. 
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II – Méthode d'inventaire 

II – 1   Prospection des berges 
Une prospection locale, systématique le long de toutes les berges des plans d’eau, cours d’eau et 
canaux du SMIRIL a été réalisée dans le but de cartographier l’aire de répartition (gîtes et degré de 
présence d’un territoire sur les berges) du castor et d’évaluer la dynamique de la population. 
Cette dernière est basée sur le protocole déjà existant mis en place par la Frapna en 2014. Ce dernier 
était lui-même issu de la direction des études et de la recherche du centre national d’étude et de 
recherche appliquée sur les prédateurs et animaux déprédateurs (ONCFS 2011, Annexe IV). La 
présence permanente ou temporaire du castor se manifeste par des traces et indices trouvés le long 
du réseau hydrologique. 
 

 
Correspondance entre la nature de l’indice trouvé et le degré de présence d’un territoire de castor 

 
 
La fréquence de rencontre des indices sur un même site a été prise en compte afin de moduler le degré 
de présence. La cartographie résultante est réalisée à l’aide de Mapinfo sur une carte de photographies 
aériennes de 2015 grâce au pointage des informations relevées sur le terrain dans un GPS (GARMIN, 
Oregon 550t). 
Les prospections ont été réalisées entre le 21 février et le 10 avril 2019. A cette période de l’année, le 
repérage est plus facile car les castors consomment des ligneux et le feuillage est peu dense. 
Ces prospections ont été renforcées par un comptage par observation directe qui a eu pour objectif 
d’estimer la provenance et le nombre d’individus. 
 
Ces affûts ont été réalisés par deux agents positionnés devant certaines sorties des terriers huttes 
recensés afin d'estimer le nombre d'individus. Les observations ont été réalisés dans la première 
quinzaine de juin, période correspondant à l’émancipation des jeunes de l'année ou ces derniers sont 
facilement identifiables par leur gabarit nettement inférieur aux adultes. Un affût complémentaire 
(bénévole) a été réalisé le 2 juillet. 
Tous les affûts ont été réalisés entre 19h et 22h, période qui correspond aux premières sorties des 
animaux, jusqu’à la nuit. 
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II – 2   Cartographie des traces de coupe 
La qualité de la ripisylve est un facteur déterminant quant à l’installation des castors. L’évaluation de 
la qualité de celle-ci permet d’estimer le potentiel d’accueil du site. 
 
Deux périodes de régime alimentaire sont à considérer chez ce rongeur : la phase estivale pendant 
laquelle il consomme des feuilles et plantes herbacées et la phase hivernale où les écorces des ligneux 
sont la seule ressource alimentaire. Cette ressource alimentaire conditionne l’occupation d’un linéaire 
de berge par le castor (Erome, 1982). Les ligneux sont utilisés aussi comme matériaux de construction 
pour les gîtes. La qualité ligneuse de la ripisylve est donc le facteur principal à prendre en compte. Les 
études de G. Erome permettent d’établir la préférence graduée des ligneux pour ce rongeur dans la 
vallée du Rhône. Etant donné que 75 à 85% des coupes se situent sur les quatre premiers mètres de 
l’eau, l’évaluation de la qualité de la ripisylve se base sur cette largeur. Les traces de coupes sont 
relevées sur 10 m, perpendiculairement au trait de berge. 
Sont analysés le type de traces, les diamètres des arbres et le nombre de coupe afin de caractériser 
l’activité sur cette zone. Seules sont considérées les coupes récentes (moins de 6 mois), c'est à dire 
celles qui ont été réalisées depuis l'automne 2018 afin de bien refléter l'activité propre à cette année 
2019. Les 6 mois sont bien sur une estimation : les coupes et travaux récents se différencient bien des 
coupes anciennes par la fraicheur du bois, et l’éventuel tas de copeaux à proximité. 
 

 
Les trois types de restes alimentaires 

 
 

 
Empreintes de castor 
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II – 3   Comptage par observation directe des individus 
 

La prospection est renforcée par des comptages en observation directe qui ont pour objectif de vérifier 
la dynamique des terriers et d’estimer le nombre d’individus. Ceci, dans le but d’amorcer la 
compréhension des mécanismes de régulation susceptibles d’être impliqués, depuis la reproduction, 
la survie et la dispersion (Halley & Rosell 2002). 
Les affûts ont été réalisés par une à deux personnes éventuellement réparties sur différents postes 
d'observation situés sur la berge opposée. Ils ont été effectués en juin et juillet, période correspondant 
à l’émancipation des jeunes de l'année où ces derniers sont facilement identifiables par leur gabarit 
nettement inférieur aux adultes. 
Ils nécessitent l'emploi de lunette ornithologique et de jumelles. Une attention particulière était portée 
au sens et à la force du vent. Les affûts avaient lieu deux heures avant le coucher du soleil, période qui 
correspond aux premières sorties des animaux, jusqu’à la nuit noire. 
Le suivi par prospection et comptages aux corps est le plus employé en France car il est le moins 
couteux, plutôt facile et pérenne dans le temps pour être comparé, mais peu de paramètres 
démographiques sont interprétables. Notons que le même biais est conservé, au cours du temps, pour 
juger la tendance évolutive en considérant la même assiduité pour cette méthode. 
 
Ces affûts ont eu lieu les : 
- 5 juin 2019 (poste 1) 
- 6 juin 2019 (poste 2) 
- 12 juin 2019 (poste 3&4) 
- 13 juin 2019 (postes 5&6) 
- 2 juillet 2019 (poste7&8) 
 
Ils ont fait intervenir deux personnes à chaque fois (Clément Cognet et Adrien Veaux, et Clément 
Cognet et Charline Durivault pour le dernier) et ont permis de couvrir 5 zones différentes. Les 
amplitudes ont été respectés et les observateurs sont restés stationnés sur leur poste de 19 à 22H.  
 
Les postes d’affûts sont présentés sur la carte ci-dessous ; ils correspondent aux zones de sortie de 
terrier. 
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III - Résultats des prospections 

III – 1   Cartographies 
Le relevé au GPS des différentes traces d'abattages et de coupe permet de présenter de nombreuses 
cartes. Une courte analyse accompagne chaque carte et des photos complètent la compréhension des 
indices. 

 
 

Commentaires & analyses : 

Cette carte permet de visualiser l’homogénéité et la densité des traces de Castor sur l’ensemble du 
site et sur tous les points d’eau (cours d’eau, lônes, étang). On constate que les points ne sont pas 
éloignés les uns des autres, ce qui montre une présence homogène du Castor sur le site. 
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Commentaires & analyses : 

Cette carte est la mise en page des relevés de terrain. Elle montre que sur les 973 traces et indices 
recueillis, 9 sont de nature différente et 4 sont prédominants : 
 

- Ecorçage de bois coupé (314 données) 

- Crayons (312 données) 

- Ecorçage sur pied (160 données) 

- Réfectoire (100 données) 
Viennent en plus petit nombre les autres traces et indices : 

- Ecorçage sur racine (26 données) 

- Accès de berges ou coulées (23 données) 

- Gîtes secondaires (23 données) 

- Griffades ou empreintes (11 données) 

- Et gîte principal (3 données). 
 
Du point de vue de la répartition des indices, on constate clairement que : 

- les crayons sont plus nombreux sur le canal 

- les réfectoires se situent, eux, en majorité sur le Vieux Rhône. 
Ce qui pourrait laisser penser à une dynamique où le Castor réalise des chantiers sur le canal pour 
venir se restaurer sur le Vieux Rhône. Mais le peu de traces prouvant la traversée de l’île rend cette 
hypothèse difficilement soutenable. 
 
 
Afin de comparer le suivi 2019 avec le travail réalisé par la Frapna en 2014, des cartes montrant 
l'activité du castor (type de chantier, réfectoires et terriers principaux) ont été réalisés sur les mêmes 
secteurs : 

- Nord de l'Ile de la Chèvre 
- Ile de la chèvre (au droit d'Irigny et Feyzin) 
- Secteurs au droit de la Lône de Ciselande 
- Ile de la Table Ronde (sud de Vernaison) 
- Pointe Sud de l'ile de la Table Ronde 
- Les Arboras (prospection supplémentaire en 2019 par rapport à 2014) 

 
Elles figurent dans l’annexe 3 de ce rapport.  
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Commentaires & analyses : 

Cette carte relaie le fait que le Castor est présent à coup sur au vu de la qualité des indices recueillis 
(voir tableau de correspondance entre la nature de l’indice trouvé et le degré de présence d’un 
territoire de castor). 
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Analyse cartographique par type de reste alimentaire : 

 
Commentaires & analyses : 

Ici, on se rend compte que le canal compte de nombreuses zones de chantiers, en tout cas plus que 
sur le Vieux Rhône. On peut tout de même noter une forte présence de chantiers sur le sud de l’île de 
la Table Ronde, sur les secteurs de la lône Ciselande et sur les pourtours de l’étang Guinet. 
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Commentaires & analyses : 

Les zones à forte densité de chantiers « rouges » ou importants se situent sur le nord du site, et encore 
une fois sur le canal. 
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Commentaires & analyses : 

Les chantiers « oranges » ou à quelques coupes, se situent en majeure partie sur le canal. 
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Commentaires & analyses : 

Les chantiers « jaunes » ou à coupes éparses, sont une nouvelle fois bien concentrés sur le canal et au 
nord de ce dernier. La lône Ciselande et la rive droite du Rhône au niveau de Grigny sont également 
bien concernés. 
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Exemple de chantier, aux Arboras, sous le pont SNCF 
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Analyse cartographique par type de traces et indices relevés : 
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Commentaires & analyses : 

Les crayons se retrouvent assez régulièrement sur le site, même s’ils sont en forte densité tout le long 
du canal. La lône Ciselande, la pointe sud de l’île de la Table Ronde et les pourtours de l’étang Guinet 
sont également bien ciblés. 
 

 
Exemple de crayon trouvé sur le site entre Millery et Vernaison 
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Commentaires & analyses : 

Les commentaires sur les écorçages sont délicats mais leur répartition est intéressante : 

- ils se retrouvent sur tout le site et sur tous les points d’eau, 

- les écorçages sur pied se retrouvent de part et d’autre du Vieux Rhône au droit de l’étang 
Guinet ; et de part et d’autre du canal, au sud du pont de Solaize, 

- les écorçages sur racine se concentrent majoritairement sur la rive droite du Vieux Rhône sur 
la partie sud Grigny – Arboras.  

 

 
Ecorçage sur pied en rive gauche du canal 
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Commentaires & analyses : 

Les gîtes sont plus nombreux sur le Vieux Rhône (20 données) et peuvent même être proches les uns 
des autres. Au contraire, sur le canal (6 données), ils sont régulièrement espacés. Il serait opportun 
d’effectuer un suivi dans les années à venir sur :  

- présence ou déplacement du terrier hutte 

- veille sur le respect de la tranquilité aux abords des terrier gîtes   

- volume de bois ajouté ou soustrait 

- qualité/fraicheur du bois apporté (bois récemment écorcé ?)  
 

 
Terrier hutte sur la lône des Arboras 
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Commentaires & analyses : 

Les accès de berges et coulées nous renseignent sur le passage fréquent des individus. Ils mettent en 
évidence les terriers huttes. Attention toutefois, on peut les confondre avec des coulées de ragondins, 
similaires, qui rejoignent également des réseaux de terriers. 
Sur le site, elles sont majoritaires sur le Vieux Rhône, contrairement aux griffades, qui sont des 
marquages de territoire ; en plus forte présence sur le canal. 
 

  
           Coulée de ragondin sur la lône Jaricot                      Coulée de Castor sur la lône des Arboras 
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Commentaires & analyses : 

Les réfectoires sont des amas de branches écorcées en un même endroit : ils montrent la localisation 
qu’a choisi le castor pour se restaurer. Ils sont bien plus nombreux sur le Vieux Rhône, ceci peut 
s’expliquer de 2 façons : 

- Les castors font des chantiers sur le canal et viennent se restaurer sur le vieux Rhône, 
hypothèse déjà écartée par manque de traces de traversée de l’île par l’espèce… 

- Les réfectoires sont presque tous composés de branches de petites diamètres (inférieurs à 2 
cm), branches qui sont plus accessibles sur les plages de galets et zones de grand écoulement, 
régulièrement recépées par la CNR et occupées par des salicacées de hauteur inférieur à 2m. 

 
 

 
Exemple de réfectoire sur les plages de galets de Vernaison (rive gauche) 
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III – 2   Affûts 

 

Résultats 

Les affûts ont permis d’observer entre 0 et 9 castors par poste d'affût. 
 
Poste 1 (05/06/2019) Rive droite du canal, à quelques mètres en amont du PK9, au droit des serres les 

plus au sud de l’entreprise Chapelan.  

Un terrier hutte principal a été noté lors du relevé hivernal sur la rive gauche du canal. Les deux 
observateurs du 5 juin 2019 n’ont pas observé d’individu.  
 
Poste 2 (06/06/2019) Rive gauche de l’embouchure de la lône des Arboras  

Un terrier principal avait également été noté. Aucune observation de castor au soir du 6 juin 2019 à 
deux observateurs. 
 
Poste 3&4 : Rive droite du Vieux-Rhône 

Poste 3 (12/06/2019) à hauteur du bonhomme de crue.  
Plusieurs terriers secondaires avaient été notés en rive gauche. 4 castors ont été observés 
simultanément le 12 juin et 9 comptages ont pu être fait ! Tous sur la rive gauche du Vieux Rhône, la 
plupart en nage vers le Nord (4) ou en train de se restaurer sur la berge (4). 2 adultes et 2 jeunes ont 
été clairement différenciés, ce qui montre bien l’établissement d’une famille active. Attention, si 9 
castors ont été observés lors de l’affût, cela ne signifie pas qu’il s’agit de 9 individus.  
Il s'agit toutefois d'une entité familiale dynamique avec plusieurs terriers secondaires occupés. On peut 
ainsi supposer la présence d'un nombre de castor variant entre 4 et 9 individus. 
Poste 4 (12/06/2019) le même soir, jusqu’à 21H, plus au sud (bassin de joutes de Grigny, vue sur la 

pointe de l’île) 
Aucune observation. 

 
Alimentation d’un castor adulte en rive gauche du Vieux Rhône 

 
Poste 5&6 : Rive droite du Rhône, île Ciselande 

Poste 5 (13/06/2019) à l’embouchure amont de la lône Ciselande.  
2 castors ont été observés : 1 en rive gauche du Rhône et un en rive droite. Ce dernier serait un jeune, 
probablement issu d’une reproduction 2018. 
Poste 6 (13/06/2019) en plein milieu de l’île Ciselande, sur la rive droite du Rhône  
Un jeune était observé un peu avant, nous pensons qu’il s’agit du même individu. 
Ces observations mentionnent l’usage fréquent du territoire par les castors, mais peut-être pas 
l’établissement d’une famille active. L’âge des castors observés révèle probablement des individus 
immatures installés dans des abris sommaires. 



33 
 

Poste 7&8 : Rive gauche du canal 

Poste 7 (02/07/2019) rive gauche du canal, au droit du PK 7 

Un terrier secondaire avait été noté. 3 castors adultes en sont sortis, pas de jeunes… Les deux premiers, 
sortis à 20H sont restés actifs 40 min autour du terrier puis sont remontés vers le Nord. 
Le troisième, sorti à 20H30 est également resté actif 40-45 minutes autour du terrier (alimentation en 
branches du terrier – 10 min / toilette – 10 min / alimentation - 25 min / puis remonte également vers 
le Nord). Ce terrier est donc un terrier bien occupé est bien alimenté. 
Poste 8 (02/07/2019) rive gauche du canal, au droit du PK 6 

Un autre terrier secondaire avait été noté, un castor a été aperçu, remontant vers le nord. Peux-il être 
considéré comme une nouvelle observation alors que les 3 autres castors comptés auparavant 
remontaient vers le Nord ? Nous ne le compterons pas.  
 

 
Alimentation d’un castor adulte en rive droite du canal 

 
 

Critiques 

Les limites des affûts résident dans le nombre d’observateurs. Lorsque de nombreux castors sont 
observés (cas de 9 observations sur le poste 3), il aurait été judicieux d’être plusieurs à les suivre afin 
de réaliser un comptage au plus juste : nombre maximal d’espèces observées en même temps. Pour 
ne pas générer trop de biais, nous n’avons compté que les castors observés simultanément, mais la 
donnée peut être faussée. 
Il est également important de prendre en compte les hauteurs d’eau. Les affûts du 13 juin sur les postes 
5&6 n’ont pas été idéalement placés. Nous avions prévu une observation sur la plage de galets, mais 
le postage s’est avéré difficile car la plage de galets était inondée (cf. annexe V) 
En se postant les soirs d’été, on se rend également compte que les activités humaines autour du Rhône 

sont nombreuses : pêche, barque, aviron, jogging, VTT, etc… Les dérangements rendent alors 
l’observation plus compliquée.  
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III – 3   Observations directes (et diurnes) 
Données Faune Rhône : 

- 1 observation directe avec photo le 29 janvier 2019 par Thomas Michel Flandin (Solaize) 

 
- 1 observation directe par Christophe Dadamo le 4 mars 2019 (individu mort suite à une 

collision routière – Sérézin-du-Rhône) 

- 1 observation directe par Chloé Laffay le 10 mars 2019 (Sérézin-du-Rhône) 
 
Données agents SMIRIL : 

- 1 observation directe par Hervé Fara en rive droite du Rhône – Grigny le 17/04/2019 

- 1 observation directe par Hervé Fara sur une mare de la lône Ciselande le 28/05/2019  
 
Données riverains : 

- Un riverain certifie voir le castor régulièrement à l’embouchure aval de la lône Ciselande. 
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III – 4   Synthèse 
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Commentaires & analyses : 

 
La carte d’estimation des entités familiales (ci-dessus) présente une synthèse des différents éléments 
relevés sur le site lors des phases d'étude de terrain 2019. 
 
En considérant que le castor se nourrit dans toutes les directions, entre 0.5 et 1 km à partir de son gîte 
principal (central place forager) (Erome, 1982 ; Cabard, 2009), soit que la dimension d'un territoire 
d'une famille de castor est d'environ 2x2kms de berges favorables, nos observations mettent en 
évidence la présence de 7 entités familiales. 
 
Des éléments peuvent biaiser les prévisions, comme l'installation de subadultes sur des territoires 
éloignés du terrier principal. Ces individus, en dispersion, construisent des terriers huttes de taille 
réduite qui ne présentent pas encore les caractéristiques d'un terrier principal mais qui peuvent le 
devenir l'année suivante en cas de reproduction. 
 
Toutefois, les affûts réalisés en sortie terrier permettent de confirmer la présence de deux foyers 
dynamiques en 2019 aux deux extrémités sur le territoire du SMIRIL, un sur la rive gauche du Vieux 
Rhône à Grigny et un sur la rive droite du canal à Feyzin. 
 
Ils permettent d'estimer un nombre minimum de 15 castors sur le SMIRIL. Étant donné les secteurs de 
terriers secondaires non couverts par des affûts, il est très probable qu'entre 20 et 30 castors soient 
installés sur l'ensemble du territoire. Cette estimation reste toutefois à considérer avec précaution à 
cause de la sensibilité des castors aux différents aléas (maladie, crues, dérangement...). 
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III – 5   Discussion sur la présence du Castor sur le territoire du SMIRIL 
Sur les quelques 50 Kms de berges prospectées, la quasi-totalité du linéaire est habité régulièrement 
par le castor, ce qui révèle donc une densité importante au vu de la taille du site. Non loin de 1000 
traces et indices ont été relevés !  
La portion la plus importante sans traces est la rive droite du vieux Rhône à l’aval direct du barrage 
(750 mètres sans traces où la prospection est rendue délicate par la gestion du barrage, broyage, 
broussailles). 
Sur 973 traces et indices : 

- 46 % ont été relevés sur le canal (437 traces) 

- 44 % sur le Vieux Rhône (430 traces) 

- 10 % sur les annexes fluviales (106 traces dont 80 sur les lônes, 23 sur l’étang Guinet, et le 
restant sur des embouchures du Garon, de la Mouche, des Vernières ou de l’Ozon)  

Il apparaît ici que le castor est autant présent sur le canal que sur le vieux Rhône, contrairement aux 
inventaires précédents mentionnant une plus grande activité sur le canal. Toutefois, au niveau 
comportemental, nous aurions tendance à confirmer les hypothèses selon lesquelles le castor aurait 
plutôt habitude à se nourrir sur le canal (plus favorable en raison de la présence d'une ripisylve plus 
fournie) et à vivre et dormir sur le vieux Rhône (plus favorable en raison de berges propices à la 
création de terriers huttes) : 
 

- 19 coulées sur 23 sont sur le Vieux Rhône (contre 4 sur le canal). Ces relevés mentionnent le 
passage quotidien et répété des individus d’une famille, ce qui tendrait à justifier que les gîtes 
sont sur le vieux Rhône.  

- 19 terriers secondaires sur 23 sont également sur le Vieux Rhône, ce qui confirmerait 
également la tendance à l’installation des terriers huttes sur le Vieux Rhône.  

- Toutefois, les 3 terriers principaux se trouvent sur la lône des Arboras (2) et sur le canal (1). 

- Enfin, sur les 61 chantiers « rouges », montrant des coupes importantes sur de gros diamètres, 
40 le sont sur le canal contre 14 sur le vieux Rhône et 7 sur les annexes (4 sur la lône Ciselande, 
2 sur la lône Table Ronde et 1 sur l’Etang Guinet) 

 

Explications / hypothèses :  

 
Nourriture :   

Le canal est plus favorable en raison de la présence d'une ripisylve plus fournie à proximité directe du 
Rhône. Le vieux Rhône présente quant à lui des berges en pente dur (>45°) ou avec de grands espaces 
enherbés avec présence de boisements à plus de 30m de l'eau, qui sont peu favorables au castor qui 
s'éloigne très rarement à plus de 30m de l'eau pour s'alimenter et franchit difficilement les fortes 
pentes.  
 
Lieu de vie : 

Les installations de terriers hutte sur le canal sont difficiles en raison des enrochements qui rendent 
difficile le creusement de terriers et son aspect plus rectiligne qui laisse peu d'espaces refuges vis à vis 
des crues. Il semble que si les castors contournent facilement la pointe sud de l'Ile de la Table Ronde, 
le barrage de Pierre Bénite est difficilement franchissable et présence un point noir à la connexion 
entre le Vieux Rhône et le canal au nord du site ainsi qu'un obstacle marqué à l'échelle du Rhône à 
l'aval de Lyon. 
Le SMIRIL présente donc une configuration très particulière où les sites propices à l’installation des 
individus et ceux nécessaires à leur alimentation sont séparés par les îles de la Chèvre et la Table 
Ronde. 
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Passage et dynamique des populations :  

 

Si des coulées avaient été identifiées en 2013 sur les secteurs où l’île est étroite et témoignaient d'un 
passage régulier d'individus se déplaçant du Vieux Rhône au canal, cette configuration reste 
hypothétique. En 2019, peu de coulées ou de passage ont été rapportés sur de si longues distances 
(30-40 mètres maxi). Les endroits les plus « fins » de l’île avoisinant les 150 mètres de largeur ne sont 
pas favorables au castor qui apprécie peu les déplacements hors de l'eau (120 mètres de large au droit 
direct du barrage) 
 
Des coulées montrent des corridors possibles entre la lône Table Ronde et le Vieux Rhône, et entre la 
lône Ciselande et le Vieux Rhône. Ainsi qu’entre le Vieux Rhône et l’étang Guinet (probablement, en 
cas de repli lors de crues, les berges du Rhône à cet endroit étant abruptes).  
 

Problématiques : 

 
En 2019, aucun terrier hutte ne semble menacé par des travaux de gestion sur les berges du Vieux 
Rhône. Les terriers secondaires notés sur le canal pourraient être menacés par des opérations de 
gestion mal conduits.  
Les opérations d'entretiens réalisées sur les bords du Vieux Rhône venant impacter la ripisylve 
naturelle en en prélevant lors des opérations d’abattage sécurité n’a pas l’air gênante. Cette ripisylve 
représente d’ailleurs une ressource alimentaire intéressante sur des secteurs où elle est peu 
abondante. Cette année même, plus de 1300 boutures de saule ont été plantées lors de l’opération de 
recépage sur les lônes Jaricot et Ciselande. 
 
Une gestion raisonnée de ces berges intégrant la prise en compte de la présence du Castor doit être 
poursuivie afin d'améliorer la conciliation entre les impératifs hydrauliques et la dynamique et la 
protection réglementaire de l'espèce. 
 
Enfin, notons que les terriers identifiés restent sujet aux crues qui peuvent causer des dommages 
préjudiciables aux castors, notamment après la mise bas ou les jeunes non sevrés supportent 
difficilement de quitter le terrier suite à sa destruction par les crues ou son inondation. 
Il apparaît donc que si les castors sont bien présents sur le territoire, certains phénomènes restreignent 
tout de même leur dynamique. La partie suivante vise à proposer des actions soit d'ordre général, soit 
localisées sur certains site afin d'assurer une meilleure prise en compte des castors. 
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IV – Pistes d’actions en faveur du castor 
 

Le suivi castor réalisé en 2019 intervient dans une période de réflexion autour de la révision du plan 
de gestion du site. De nombreux grands travaux vont bousculer le paysage, et potentiellement l’habitat 
du Castor : l’effacement des marges alluviales (rive droite du Vieux Rhône - Irigny), et le passage de la 
Via Rhôna (rive droite du Vieux Rhône). Le plan de gestion actuel est imprégné de la présence du Castor 
sur le site, mais ne prend pas en compte la création d’un APPB sur la pointe de l’île de la Table Ronde 
pour la préservation de l’habitat du castor. Le plan de gestion à venir insistera également sur l’invasion 
du site par des espèces exotiques envahissantes comme la Jussie rampante.  
Grâce aux différents retours d’expérience connus sur le castor et les situations problématiques qui 
peuvent résulter de la cohabitation entre ce rongeur et les activités humaines, certaines actions sont 
proposées afin d’assurer une bonne entente entre ce grand mammifère et l’utilisation humaine du 
site. 
Ces fiches proposent donc des actions allant dans ce sens : 
 

1   Faciliter le passage du barrage de Pierre-Bénite 
2   Faciliter l'installation des terriers-huttes sur le canal du Rhône 
3   Tendre vers une gestion des berges intégrant la présence du Castor  
4   Plantation de saules 
5   Protection de grands arbres à valeur patrimoniale 
6   Lutte contre les EEE et notamment la Jussie rampante 

 
  

IV – 1   Faciliter le passage du barrage de Pierre Bénite 
Objectifs/Résultats à atteindre 

- Faciliter le franchissement du barrage de Pierre Bénite par l'installation de passe à castor 

- Restaurer la continuité écologique du Rhône pour la grande faune semi-aquatique (castor, 

loutre) 

Contexte : 
Le suivi 2019 a mis en avant une absence de traces de castors en amont du barrage lors d’une 
prospection hors site SMIRIL (rive droite du Rhône uniquement, la gauche étant strictement réservé 
CNR).   
 
Description de l’action 
Problématique : Les barrages implantés sur le Vieux Rhône et le canal sont des obstacles difficilement 
franchissables par le Castor. Ils viennent créer un point de blocage à l'échelle du bassin du Rhône en 
perturbant les connexions entre les populations à l'amont et à l'aval. Plus localement, ils gênent la 
connexion entre les familles installées sur le canal et celles du Vieux Rhône. 
Actions : Installer des rampes, en plan incliné sur les côtés des barrages permettant aux castors de 
franchir les chutes d'eau. A minima, effectuer des plantations et une gestion différenciée des zones 
terrestres de l'Ile entre les deux barrages. Ce corridor vert permettrait de créer un couvert végétal 
suffisamment dense pour faciliter les déplacements du castor entre le canal et le Vieux Rhône. 
Période d’action 
Hors période de crue 
Coût  
Variable en fonction des maîtres d’œuvre. Compter entre 5000€ et 15000€ par passe auxquels 
viennent s'ajouter une pré-étude de dimensionnement. 
Evaluation/suivi  
Suivi par piège vidéo du passage des castors et mammifères utilisant le dispositif 
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Le barrage de Pierre-Bénite apparait comme un obstacle infranchissable pour Castor, de plus la 

gestion des berges avoisinantes ne lui permet pas de trouver une ressource alimentaire convenable. 

 

IV – 2   Faciliter l'installation des terriers-huttes sur le canal du Rhône 
 
Objectifs/Résultats à atteindre 

- Pérenniser la population en facilitant la présence des terriers-hutte sur le canal du Rhône où 

les enrochements rendent difficiles le creusement de terriers. 

- Les résultats de ces techniques sont à envisager à moyen ou long terme, l'installation des 

castors étant peu évidente à court terme 

Zones concernées : 
Zones enrochées sur le canal 
 
Description de l’action 
Problématique : Une grande quantité de la ressource alimentaire des castors est localisée sur le canal 
du Rhône, secteur où ils peuvent difficilement installer leur terrier hutte en raison des enrochements 
apparents ou couverts par la végétation. 
Actions : Aménager des placettes sans enrochement sur 20m de berge ou les castors peuvent disposer 
d'un site d'installation. Ces secteurs peuvent être stabilisés en technique végétale afin de limiter les 
risques d'érosion. La coupe préalable des bois de ces secteurs peut être indispensable afin de faciliter 
les travaux. 
Aménagement d'une dizaine de placette 
Période d’action hors des période de crue 
Coût 
Coupe préalable ≈ 0,5j de travail d'un technicien ≈ 150€ 
Location d'une pelle mécanique ≈ 1000€/j – Compter une demi-journée par placette soit 500€. 
Total approximatif de 650€ par placette – 6500€ pour 10 placettes 
Evaluation/suivi  
Suivis de l'occupation de ces aménagements 
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IV – 3   Tendre vers une gestion des berges intégrant la présence du 

Castor 
 
Objectifs/Résultats à atteindre 

- Optimiser la présence d'une ressource alimentaire abondante sur les secteurs du Vieux 

Rhône 

- Eviter toute perturbation des terriers hutte lors des opérations d'entretiens.  

 
Zones concernées 
Secteurs visés par des opérations d'entretiens 
 
Description de l’action  
Problématique : Le girobroyage de la ripisylve vient réduire les secteurs d’alimentation dans un 
contexte où ils sont peu présents. Il peut aussi causer un fort dérangement aux zones de terrier hutte. 
Actions : Etablir une concertation entre le SMIRIL et CNR (gestionnaires de berges) afin de croiser les 
enjeux hydrauliques à ceux liés à la présence du castor. 
Maintenir un périmètre de 30m sans intervention autour des terriers hutte. 
Période d’action  
Toute l'année. 
Coût 
Economie, liée à une réduction des interventions. 
Evaluation/suivi  
Suivis de l'occupation des secteurs d'intervention pour l'entretien 
 
Pour rappel, nous avons noté 5 terriers sur le canal.  
Sur nos 2 affûts sur le canal, 1 s’est révélé actif, et l’autre, pourtant sur un terrier principal, non. Les 
trois autres n’ont pas été prospecté, par manque de temps.  
Mais il faut redoubler de vigilance car ils peuvent être occupés ! 
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IV – 4   Plantation de boutures de saules 
 
Objectifs / résultats à atteindre 

- Accroître la disponibilité des ressources pour les castors 

Milieux concernés 
Les 20 premiers mètres de la ripisylve des lônes et de quelques secteurs dénudés de végétation en 
bords de Rhône. 
 
Description de l’action 
Problématique : Le recépage des saules sur les lônes entraine une diminution temporaire de la 
ressource en nourriture pour le castor. Et certaines zones de bord de Rhône, notamment les zones de 
grand écoulement, ne présentent pas les caractéristiques propices aux castors (pas de ripisylve). 
Actions : 

- Planter des espèces appétentes pour le castor. Favoriser le couvert de Salicacées sur les berges 
naturelles. On peut supposer que la concentration des castors se fera sur ces derniers types 
de berges. 

Bois appétents pour le castor = bois tendres : Salicacées (saules, peupliers) Cornouiller sanguin et 
jeunes Aulnes (Erome, 1982 et observations de terrain). 
Essences d’appoint : Frêne et noisetier. 
Essences non consommées = bois durs : sureau, aubépine, chênes, ormes... 

- Profiter du recépage des saules dans les lônes pour les replanter en boutures 

- Les arbres attaqués ou tombés doivent être coupés ou déplacés et maintenus sur place, proche 
de l’eau pour que le castor les consomme. 

Période d’action 
Hiver 
Evaluation/suivi 
Régulière et surtout en hiver (= période de consommation majeure des ligneux) 
 

   
           A peine plantée, aussitôt consommée                   Bouture sur la lône Jaricot le 10 avril 2019 
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IV – 5   Lutte contre les Espèces Exotiques Envahissantes (Renouée du 

Japon & Jussie rampante) 
 
Objectifs / Résultats à atteindre 

- Gérer la prolifération des espèces invasives.  

- Suivre rigoureusement les opérations de lutte.  
Description de l’action 
Problématique : Les espèces invasives dans les milieux rivulaires concurrencent les autres espèces 
végétales autochtones (reproduction rapide, résistance…) et en particulier les Salicacées. La Renouée 
du Japon, le Robinier faux-acacia et le Buddléia de David recouvrent parfois assez fortement les berges 
et la Jussie rampante recouvre la surface de l’eau de la lône Jaricot et du bassin de joutes de Vernaison. 
Ici, nous nous consacrerons spécifiquement à la Renouée du Japon et à la Jussie rampante. 
Actions : 
Cibler les stations limitant le développement du castor. 
La qualité ligneuse des berges est le paramètre majeur de son maintien. 
Renouée du Japon et Jussie rampante :  interventions lors de chantiers nature en groupe, pour un 
maximum de main d’œuvre. 
Période d’action 
En fonction des espèces (souvent saison estivale) 

Coût  
Privilégier les journées éco-volontaires. 
Evaluation/suivi 
La clé du succès est le suivi des chantiers et l’analyse des résultats. Ceci dans le but d’en tirer la ou les 
meilleure(s) technique(s). 
S’informer sur l’avancée des techniques de lutte. 
 

 
Renouée du japon & Jussie rampante au bassin de joutes de Vernaison 
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Conclusion 
La population de castor du SMIRIL, a fortement évolué depuis les premières observations des années 
1975 ou seuls des individus erratiques fréquentaient le secteur. Ces dernières décennies ont donc été 
marquées par une installation des castors sur le site qui font désormais parti de l'identité naturaliste 
du site. 
 
Un premier rapport (CNR 2012 – V Gaget) a établi de nombreuses relations entre l’état des berges et 
la population de castors. Le rapport mentionne que 4 familles étaient identifiées en 1996 et que le 
rendu de l’étude CNR rapporte 9 à 12 familles (15 sur la cartographie) sur le site. Attention tout de 
même, V Gaget attribue ici une famille par terrier prospecté, ce qui n’est pas repris dans les études 
ultérieures, montrant que chaque terrier n’est pas occupé, ou pas occupé par une famille complète. 
L’inventaire amont et aval du site était toutefois riche d’enseignement : il a pu montrer l’absence de 
traces au nord des barrages, démontrant l’infranchissabilité des ouvrages (la première famille plus au 
nord étant à plus de 3 kilomètres à la Mulatière-Confluence, et une distance importante entre la famille 
de castors des Arboras et la prochaine plus au sud, à Loire-sur-Rhône, à plus de 3 kilomètres également.  
Le SMIRIL apparaît dans cette configuration comme un écrin de verdure aux densités de castors 
plutôt forte. 
 
L’inventaire réalisé par la FRAPNA en 2012-2013 montre quant à lui un secteur moyennement 
intéressant avec un potentiel de 4 à 6 familles de castor et un minimum de 12 individus. La FRAPNA a 
conclu que le contexte artificiel de l'espace du SMIRIL, à la fois modelé et entretenu par la main de 
l'homme reste modérément favorable au castor, les zones d'alimentation étant localisées à l’opposé 
des secteurs favorables à l’installation des terriers huttes.  
 
En 2019, après avoir passé le territoire au peigne fin, nous pouvons attester d’une forte présence du 
castor sur le site. Plus de 900 traces fraîches ont été inventoriées lors de l’inventaire 2019. Les résultats 
des affûts sont quant à eux un peu plus décevants, ne montrant qu’une partie des familles.    
Les fiches actions détaillent les différentes opérations à mettre en œuvre ou à poursuivre afin d'assurer 
la meilleure dynamique de l'espèce en prenant en compte la conciliation de sa présence avec les 
activités humaines. 
Notons qu'une gestion des berges prenant pleinement en compte la présence du castor est un élément 
important. Il est en effet essentiel dans une perspective de conciliation entre les enjeux liés à la 
présence du castor et la gestion hydraulique des cours d'eau, de trouver des solutions évitant la 
perturbation des terriers huttes et favorisant le développement au moins partiel de sa ressource 
alimentaire. 
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Annexe I : Fiche signalétique du Castor d’Eurasie 

 

 
Source : Le castor sur le bassin de la Loire et en Bretagne, ONCFS 2003, 50p. 
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Annexe II : Protocole d’enquête sur le statut du castor
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Source : note technique -  protocole d’enquête sur le statut du castor (ONCFS - 2011) 
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Annexe III : Cartes d’indices par secteur  
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Annexe IV : Le castor dans la zone humide d’Yvours (Frapna, 2016) 

Connaissances historiques 

Présent sur la zone humide depuis 1999, c’est à partir de 2000 que le castor construit sa première 
hutte et se reproduit sur la zone. Le couple est installé dans un terrier hutte situé en rive droite au 
droit de la rue de la Chapelle d’Yvours et se reproduira de manière plus ou moins régulière jusqu’en 
2007 et la mort de la femelle reproductrice. 
Les castors restent actifs sur la zone et si le terrier semble temporairement abandonné, les castors 
restent actifs sur la zone humide. 
En 2011, ils contribuent à l’inondation de l’ancienne boyauderie en bloquant l’écoulement de la 
mouche par les vides sanitaires. 
Des jeunes castors sont observés en 2013 et 2014 au niveau de l’ancien terrier hutte, ce qui signifie le 
retour sur la zone humide d’un couple reproducteur ainsi que de la réutilisation de l’ancien gîte 
principal. 
Analyse des traces indices 

L’analyse des traces et indice réalisée à la fin de l’hiver 2016 a permis d’identifier les différents secteurs 
d’activité qui figurent sur la carte ci-dessous. 
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On note une présence du castor bien répartie sur l’ensemble de la zone humide avec une zone de 
chantier particulièrement active au droit de la propriété Docampo. 
Le castor a notamment bâti deux barrages sur le cours de la Mouche situés à 320m et 410m à l’aval de 
la zone humide. Ces barrages semblent avoir un effet sur la hauteur d’eau dans la zone humide, le 
niveau étant environ 50cm plus haut que les côtes habituelles. Le barrage situé au centre du marais 
sur la buse qui sépare les parties amont et aval est toujours activement alimenté. 
L’ancien terrier est peu actif (absence de bois frais dans sa confection) et semble perturbé par des 
travaux de fauches régulières qui ont lieu sur l’espace enherbé qui le surplombe. La cheminée du 
terrier débouche désormais dans une zone de pelouse rase. 
Enfin, l’ancienne boyauderie ou de nombreuses traces étaient observées les années précédentes ne 
fait pas l’objet de fréquentation sur la période hivernale 2015-16. 
Affûts 

Les deux affûts réalisés au début de l’été n’ont permis d’identifier qu’un seul individu présent dans la 
zone nord. 
Ces affûts confirment l’abandon du terrier hutte historique. 
La présence d’un individu et l’activité sur le secteur nord de la zone humide laissent penser à l’existence 
d’un gîte temporaire servant à un ou deux individus, probablement issus des reproductions de 2013 et 
2014. 
Il est peu probable que le castor se soit reproduit sur la zone en 2016. 
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Annexe V : Préparation des affûts 

 

Les deux premiers affûts ont été infructueux. Les trois autres ont été plus prolifiques, notamment à 

Grigny et à Feyzin. Plusieurs paramètres sont à prendre en compte : le choix de l’emplacement est 

primordial, ensuite viennent les règles à respecter pour réussir un affût : 

- Quels sont les traces les plus propices ?  

Les affûts réalisés sur des terriers principaux n’ont donné aucun résultat. Pourquoi ? Nous ne pouvons 

y répondre avec certitude. Est-ce que ces terriers ont été abandonnés ? Difficile à expliquer. 

- Alors, faut-il se rendre sur les lieux de vie ou de nourriture ?  

L’évidence voudrait que l’on observe les individus à la sortie de leurs terriers. Est-ce une vérité ? Nous 

avons eu plus de réussite sur des terriers secondaires (Feyzin) et sur des individus en nage vers des 

sites de nourrissage. 

- Combien d’affûts sont nécessaires ? 

Pour l’étude, il aurait fallu réaliser autant d’affûts que de territoires familiaux. Le manque de temps à 
y consacrer a été préjudiciable à la prospection des 7 entités familiales supposées.  

- Quelle période de l’année est la plus propice ? 

Nous avons opté pour début juin pour être deux (alternance apprentissage). Il est important de faire 

attention aux hauteurs d’eau. Même si les hauteurs d’eau sont variables au cours de l’année, c’est un 
élément à anticiper. Nous ne nous sommes pas placés où on le souhaitait pour l’affût du 13 juin sur la 

lône Ciselande. Le Rhône en crue offre peu de point d’observation (plages de galets sous l’eau, etc…).  

- Et de la journée ? 

Pour le Castor, il est clair que l’espèce a des mœurs crépusculaires et nocturnes. Mais il a tout de même 

été observé de jour (cf. p.37-38). Il faut savoir que comme la plupart des animaux sauvages nocturnes, 

le Castor est devenu nocturne suite à sa chasse par l’homme. Malgré l’arrêt de sa chasse, le Castor est 
resté nocturne, les affûts se réaliseront donc en soirée.  

- Quelles sont les règles à respecter ? 

Il est important de faire attention à l’exposition au soleil et au vent dominant. Il faut voir sans être vu : 

avoir le soleil dans le dos et le vent de face. Attention aux vents forts, qui créent des vagues sur le 

fleuve et qui limitent la visibilité. Et ne pas être senti. La règle principale du camouflage est la patience : 

rester discret, muet, immobile et concentré. 

   

Commencer par se placer, s’équiper, puis camoufler son équipement (Adrien Veaux) 


